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FAC 
 
Favoriser les liens fraternels 
Entre tous les Corses 
Du monde entier. 
Etre le relais éternel. 
Réunir avec force 
Actions et démarches solidaires 
Travailler la main dans la main  
Inventer et créer la Corse de demain 
Où la culture et la générosité 
Naissent de cette Île de beauté. 
 
Défendre les intérêts de la Corse 
Et soutenir les associations adhérentes 
Sont ses domaines essentiels. 
 
Aventure fabuleuse 
Sur le chemin de l’amitié 
Sans lequel rien ne peut exister. 
Oeuvre indispensable et audacieuse 
Chacun  peut donner de soi 
Imaginer et partager sa joie 
Apprendre et recevoir 
Transmettre l’espoir 
Informer et communiquer 
Offrir cette tradition  
Naturellement riche et spontanée 
Source d’invitation 
 
Corses et amis de la Corse 
Où que vous soyez 
Rejoignez la Fédération des Associations Corses 
Semez maintenant ce que sera demain 
Et participez vous aussi à cette 
Solidarité humaine 
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ESPACE CYRNEA 
38 allée Vivaldi  75012  Paris  -   01 43 40 13 43 

Site : www.fac-idf.org 
Contact : squadracorsa@yahoo.fr 
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Poésie en langue corse ! 
Traduit de Ronsard 

( Mignonne allons voir...) 
 

Andemu à vede, carina 
a rosa chi sta matina 
à l'albore hà surrisu, 

s'ella hà sempre u so vestitu 
di purpura culuritu 

cume lu to dolce visu. 
 

Ohimé ! sorte mischina, 
in pocu spaziu, carina, 

sopra piazza s'hè sfugliata ! 
O chi matrigna natura, 

postu ch'un tal'fior'ùn dura 
chè da l'alba l'attrechjata ! 

 
Dunque, credimi carina, 

mentre la to zitellina 
si sbucina cun dulcezza, 

cogli, cogli a to giuventù : 
cume stu fiore ancu tu 
perderai a to bellezza. 

 
Ode 17 de Pierre de Ronsard 
traduite par Santu Cristofari,  
mise en musique par J-F Leschi, 
 et interprétée par Jacques Culioli. 

 Envoyé par Cristina 
 

La Balade des fours 
 

Voilà une bien belle balade, culturelle à la fois, à faire dans un 
hameau de Pietracorbara, l’Ornetu (Iè sempre in Capi corsu). 
Ce petit village recense huit fours dont certains abrités à 
l’intérieur de maisons, donc malheureusement invisibles.  
 

Quelques uns sont en ruines, d’autres entièrement rénovés de très belle facture. Le dernier à avoir fonctionné 
jusqu’en 1926 est le four Mari’ Anto’ du nom de sa dernière utilisatrice, il est aujourd’hui mangé par la 
végétation (voir photo). Aujourd’hui encore, un four restauré revit à la belle saison pour cuire des pâtisseries 
salées. D’autres sont rallumés ponctuellement pour les fêtes de Pâques et Noël pour dorer les pâtisseries 
locales. 
Ces fours à pain – i forni – rythmaient la vie des anciens. Les familles les plus aisées possédaient leur four à 
l’intérieur des maisons. Le pain était cuit le samedi et la fournée devait suffire à la consommation 
hebdomadaire. 

 
Ne passez pas à côté de ces petits « bijoux », témoins des 
traditions ancestrales et tout aussi importants que l’église 
sur la place des villages. Je vous offre pour finir une très 
belle carte postale trouvée sur le Net. 

Nicole. 

L'université de Corte 
 
 

En cette année du bicentenaire de la 
mort de Pasquale Paoli, si beaucoup de 
choses ont été dites ou faites à tort ou à 
raison il y a lieu de se souvenir d'une de 
ses œuvres maîtresses, je veux bien sûr 
parler de l'université de Corte. La 
revendication universitaire s'exprime dès 
le début de la révolution corse en 1731.  
 

En 1765, sous l'impulsion du père de la patrie l'université ouvrira ses portes. 
Rousseau, Voltaire, Montesquieu viendront la fréquenter. On y étudie la 
théologie morale. Le traité de Versailles du 15 mai 1768, qui fait passer la 
souveraineté de Gênes à celle de la France oblige Pasquale Paoli à déclarer 
la guerre au roi de France. La défaite des troupes corses la même année verra 
la fermeture de cette université naissante. 
 
Il faudra attendre 1981 et une 
mobilisation populaire sans précédent 
pour que l'université de Corte ouvre à 
nouveau  ses portes. L'I.U.T. et les trois 
facultés permettent d'obtenir des 
diplômes nationaux reconnus et 
diversifiés en droit, sciences sociales, 
économie et gestion, lettres, langues et 
sciences humaines. 
 
Des étudiants du monde entier viennent y parfaire leurs connaissances, pas 
moins de 45 nationalités sont présentes sur les campus. Ce sont 4200 
étudiants qui y poursuivent leurs études. 230 enseignants et chercheurs 
permettent d'étudier pour obtenir 25 licences, 8 licences professionnelles, 28 
Masters, 3 DUT, 1 DEUST. Une centaine d'universités de par le monde ont 
signé un partenariat avec l'université de Corse. 

                               
Corté 

 



 
 

S. C. B. …..Ho !  les vilains racistes. 
L.F.P….…Ho ! les gentils censeurs. 

 

                                                                                               
"La lutte contre les propos racistes est une priorité 

majeure. Je ne laisserai passer aucun acte de cette nature",  
s'est insurgé Frédéric Thiriez. (Président de la Ligue de 

Football Professionnel) 
 
Nous venons d'apprendre par voie de presse que le Sporting Club de Bastia vient de se voir retirer un point au classement général suite 
aux propos racistes qui auraient été prononcés au cours du match opposant Bastia à Libourne Saint Seurin. 
 
Cette décision émanant des autorités de la Ligue de Football Professionnel me semble au premier abord justifiée, en effet sur un 
terrain de football c'est le sport qui doit régner et non pas le racisme. 
 
Je suppose donc que ces «autorités», étaient présentes lors de ce match et qu'elles ont donc été offusquées par ce qu'elles ont entendu. 
 
Par contre, profitant de cette actualité, je me permettrais de donner un conseil à ces pourfendeurs du racisme. 
Lorsqu'ils vont au Parc des Princes voir un match du PSG, il faudrait qu'ils quittent pendant quelques instants la loge bien calfeutrée 
où ils se trouvent. Puis, ils se dirigeraient à l'air libre vers une tribune plus connue sous le nom de’’KOP’’ Boulogne. Ils seraient bien 
sûr munis d'un petit calepin et d'un crayon. 
Ils entendraient alors des propos, que dis-je, une multitude de propos que l'on peut aisément entrer dans la catégorie « propos raciste », 
voir « apologie à la haine raciale ». 
Je pense qu’en l'espace de cinq à dix minutes, en mettant un point de moins par expression raciste, le P. S. G., jouerait le match d'après 
en division nationale et encore avec du piston. 
 
Je rappellerai un fait du jeudi 23 novembre 2006 où un membre de cette même tribune Boulogne était 
tué par un policier qui tentait de protéger un supporteur de l'équipe de Tel-Aviv. 
Dans son article du 25/11/ 2006, le journaliste David REVAULT D’ALLONES, du quotidien 
libération parlait en ces termes du ‘’kop’’ Boulogne : 
«... Une fange du public parisien abonné à la violence et à la haine raciale... » 
«... Les supporteurs tendances B. B. B. (Black, blanc, beur) d'Auteuil et ceux plutôt B. B. R. (bleu, 
blanc, rouge) de Boulogne s'étaient violemment affrontés, entre racisme et lutte pour la suprématie » 
«... À la sortie, il y avait une ambiance de chasse au faciès, de chasse aux juifs et aux Israéliens... ». 
 
Alors Mesdames et Messieurs de la L. F. P., vous avez sanctionné le club Bastiais pour les propos racistes tenus soi-disant par ses 
supporteurs, et je vous le répète, vous avez eu raison. 
Maintenant quelles sanctions allez-vous prendre envers des clubs comme le P. S. G. qui non seulement tiennent ces mêmes propos 
mais les appuient également avec des actes de violence ? 
Mais peut-être qu'au prochain match vous ne penserez pas sortir de votre loge si confortable et qui empêche ces propos de vous 
parvenir. 
 
Faites attention Mesdames et Messieurs les censeurs qu'une certaine démagogie ne vous amène à montrer qu'une seule équipe du doigt 
et ne vous porte  à une sorte de racisme qui pourrait s'appeler « Corsophobie ». 
 
Nous attendons avec impatience l'application de vos prochaines décisions et nous serons présents au prochain match du P. S. G. à 
domicile. Nous espérons vous apercevoir en dehors de vos loges pour écouter les propos abominables et habituels du public parisien. 
                           
 

Luc CRESTINI 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

A PIETRA, in Lingua Corsa 
 

Ghjè una biera di spezialità, di fermentazione ghjalata. 
Face sei gradi e spampilleghja cu u so bellu culore ambratu. 

Hè bulicata, à l’usu anticu, cun malti scelti e farina pisticcina nustrale. 
So colte e castagne in CASTAGNICCIA, chi serrebe u piu alto 

castagnettu d’Europa, A piu di mille metri d’alteza. 
Si face u mischiu di u maltu e di a castagna cun l’impastatura. 
S’adopra dunque a farina pisticcina cume una roba primurdiale 

e micca cume un suppulu di muscu. 
Stu mischiu, senza paru in mondu sanu, 
da à a PIETRA u so estru maravigliosu 
fatu di putenza e di delicatezza adunite 

 



 
 

Le couvent de Corbara 
 

Du XVe siècle à la révolution française la majeure partie de la Corse est 
évangélisée par des frères franciscains. Certains résident au couvent de 
Corbara. La révolution ayant accompli son oeuvre, il ne restera alors que 
l'église et son clocher. 
Arrivés en 1855, il fallut plus de douze années aux dominicains pour 
compléter les quatres ailes du couvent. 
Les religieux prirent en charge l'éducation des enfants des alentours et se 
mirent à disposition des curés pour assurer les prédications et les missions. 
Arrivé en 1861, âgé de 30 ans, le père Hyacinthe Marie Cormier premier 
prieur donna son ampleur au couvent. Il assura la charge de mettre des 
novices. Il quittera Corbara en octobre 1865. Le pape Jean-Paul II le béatifia 
le 20 novembre 1994. 

 
Cinq années après son départ, le père Jandel, y créa une école apostolique orientée en particulier vers l'Orient et 
vers l'Amérique du Sud. Cette initiative, reconnue légitimement par les autorités publiques comme « société 
civile du collège des missions dominicaines de Corbara », sauvera le couvent des mesures d'exclusion des 
communautés religieuses décidées par les décrets du 29 Mars 1880 pour toute la France. Ce lieu deviendra alors 
refuge des étudiants en théologie. Des théologiens de renom y feront des études et marqueront l'histoire de la 
pensée thomiste. Nous citerons entre autres, les pères Ambroise Marie Gardiel,, Schwalm, Garet et Lacome. Les 
pères Mandonnet et Sertillanges deviendront eux aussi des théologiens fameux, professeurs en faculté et 
écrivains célèbres. Cette période fut sans doute l'apogée du rayonnement du couvent avant le deuxième drame : 
l'expulsion de 1903 accompagné de la spoliation totale du couvent. 
 
Un autre religieux célèbre fut le père Henri Didon, dominicains de Paris qui fut 
envoyé dans ce couvent en avril 1880 pour éviter que ne se développent les 
troubles nés de ses prédications. Orateur de grand talent, il n'hésitait pas à 
s'attaquer à des sujets d'actualité (en l'occurrence le projet de loi Naquet, favorable 
au divorce). On lui reprocha de donner trop d'importance à ce que l'on appellerait 
aujourd'hui le dialogue avec le monde politique et les évolutions sociales. Lors de 
son séjour à Corbara, il entretint une abondante correspondance notamment avec 
Mme Commanville, nièce de Gustave Flaubert. Il s'attaqua à la rédaction d'un 
ouvrage qui devint aussitôt célèbre « la vie de Jésus » ( éditions Plon). C'est en 
l'écrivant qu'il dira : « je n'ai jamais vu le Christ de plus près qu'ici ». 
 
Après l'expulsion de 1903, le couvent devint la propriété de la commune de Corbara. Durant la grande guerre, 
des prisonniers civils allemands y furent internés. Leur nombre dépassa 300. Ils occupèrent non seulement les 
cellules mais également l'église et la sacristie transformées pour l'occasion en dortoir. 
En 1927, à la demande de la population locale, un petit nombre de religieux put revenir dans l'enceinte. Il fut 
d'abord un couvent de repos de la province de France. Puis il devint un couvent de ministère en 1931. Corbara 
devint encore davantage un lieu de retraite pour un grand nombre de personnes. 
 

À la fin des années 1980, les trois derniers pères dominicains âgés durent 
envisager leur départ et la fermeture du couvent. C'est un article dans une 
revue dirigée par les dominicains et l'insistance de plusieurs personnes 
amies du couvent qui conduisirent la province de France à demander au 
père Marie Dominique Philippe d'envoyer un groupe de religieux pour 
prendre la suite. L'activité essentielle du couvent est l'accueil sous 
différentes formes, mais toujours en relation étroite avec le mode de vie de 
la communauté et le patrimoine monastique du site.  

 
Les personnes accueillies partagent la recherche de Dieu dans la méditation et l'expérience de la vie fraternelle 
qui est celle des frères. Les frères sont également directement engagés dans la vie des diverses paroisses, 
comme curés ou en coopérant aux activités pastorales du secteur comme l'aumônerie des jeunes ou la formation 
des laïcs. 

 Luc CRESTINI 
 

Le couvent de Corbara vue 
de la grotte de DIDON 

Le Père Didon 


